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INFLUENCE DU SPIRITISME SU. LES PROGRÈS DE L'DDIMKITfi.

(2me Article.—V«ir le dernier numéro.)

Abordonsquelquesconsidérationsgénérales,avantdepasser
aux diverses spécialités scientifiquesou littéraires.
La science et l'histoire sont boiteuses pour qui ne recon-

naît pas la permanence des communicationsde la terre et du
ciel, l'influence du monde spirituel sur le monde terrestre : il
y a dans toute sciencecomme dans toute histoire, des faits in-
solites, qui sont inexplicableset dont nos savants, par consé-
quent, ne veulent pas entendre parler. Mais alors on (ait de
l'histoire comme Niéburh pour l'histoire romaine, rayant sans
pitié les quatre premiers siècles; commeStrauss, Liltré, Renan
pour Jésus, réduisant sa divine vie aux proportions d'une lé-
gende ; on est contraint à traiter Socrate de fou, Jeanne d'Arc
d'hallucinée, et ainsi de suite pour tout ce qui dérange le parti
pris de nos faux savants. Cette hallucinationque l'on applique
aux grands hommes, on l'étendà tout un peuple, pourvu qu'il
ait cru en masse h un de ces faitsdéclarés impossiblesa priori,
de façon que par ce moyen on arrive au scepticisme histori-
que le plus complet et le plus extravagant, ne "tenant compte
ni des traditions les plus respectables, ni du témoignagedu

genre humain ébranlé par le grand mot de folie collective. Il
en est de mêmedans la science, médecine, astronomie,physi-
que, toutes en un mot. S'il est des phénomènes dont on rend
compte plus ou moins bien, il en est d'autres qui échappentà
toute explication , si on ne s'élève pas à la notion de forcesspirituelles, si l'on n'admet pas aussi dans cet ordre l'inter-
vention du mondeinvisible. Cette interventiona lieu par deux
courants opposés, par les Esprits du bien, missionnaires des
volontés de Dieu, par les Esprits du mal, puissances intellec-
tuelles dévoyées et devant s'améliorer progressivement dans
de redoutables épreuves. Telle est la thèse que le Spiritisme
est venu établir par ses démonstrationset ses enseignements.
Après ces observationsgénérales, voyons un peu l'influence

particulière, exercée sur quelques-unesdes sciences les plus
importantes pour l'humanité: la philosophie d'abord, qui se
divise en psychologie,logique,morale et théodicée.
En psychologie,le matérialismeet le sensualisme sont irré-

vocablement détruits, l'âme est prouvée d'une manière invin-
cible. Tar le thème spirite de la préexistence, sont expliqués
beaucoup de faitsqui concernent la mémoire et l'associationdes
idées ; il n'y a pas jusqu'à la théorie des lacultés humainesqui
n'en ressorte éclairée et vivifiée, et qui ne donne naissance a
ce transcendantalismeidéal dont Gioberti avait eu l'intuitionet
qu'il avait nommé la surintelligence.
L'origine de nos pouvoirs, de nos penchants, de nos tendan-

ces , se trouve mise dans une lumière éclatante, et comme leSpiritisme enseigne non-seulement le passé, mais encore le
présent et l'avenir, l'élude des facultés humaines n'est point
bornée a leur état purementterrestre, elle sera peu a peu éten-
due à leur véritable destination.Ce n'est pas tout, le problème
de l'union de l'âme et du corps, dans les philosophiesspiritua-
listes, celui des rapports du physique et du moral dans les phi-
losophies matérialistesest définitivement résolu par l'existence
palpable et constatée du périsprit, c'esl-a-dire du lien qui rat-
tache l'organismeau moi. On sait combien cette question dif-
ficile et insoluble même pour quiconque n'aurait pas au moins
des pressentimentset des illuminationsspirit.es, avait lait naître
de systèmesdivergents. L'harmoniepréétabliede Leibnilz, les
causes occasionnellesde Malebranche, le médiateur plastique
deCudworth (le plus rapproché de noire doctrine), l'animisme
de Stalh, relevé de nos jours avec un éclat digne d'une meil-
leure cause. Actuellement, et avec l'introduction du Spiritisme
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dans la psychologie, la notion du périsprit explique tout, suffît
a tout, et nous n'essaieronspas, tant nous serions incompleten
face de l'imprévu de l'avenir, d'esquisser même humainement
les hautes études dont il peut être l'objet de la part de la
sciencephilosophique,unie au Spiritismeet marchant d'accord
avec lui.
En logique, quelle ne sera pas également l'influencebien-

faisante du Spiritisme, l'ancienne logique était de la logique
égoïste, faite, moins cependant de nombreuses exceptions
ayant lieu à notre insu, avec l'esprit de l'homme seul. La nou-
velle logique sera de la logique à deux, entreprise et menée à
fin par le secours celte fois conscient et accepté du monde
spirite.
En morale pratique d'abord, nous avons dit dans un grand

nombre d'articles les bienfaits de l'enseignement des Esprits
qui, presque tous, même les plus infimes d'entre les bons,
ne donnent que d'utiles conseils aux hommes, développanten
termes appropriés a chaque intelligence, c'est-à-dire vulgaires
avec les simples et les ignorants , supérieurs avec les gensd'élite, les préceptesmoraux tels qu'ils résultentdu décalogue,
de l'Evangile, de l'interprétation postérieure des apôtres, des
plus fameuxpères de l'église, des théologiens de tous les pays,
et les adaptant aux moeurs et aux habitudes du siècle. Nous
craindrions de nous répéter sur ce point incontestable et nous
passons outre : c'est surtoutenmorale théoriqueque l'influence
du Spiritisme sera heureuse. Que faut-il en effet à la loi du de-
voir, au jugement du mérite et du démérite? une sanction
assurée, la certitude d'une vie future devant servir de redres-
sement aux méchants, d'avancement aux imparfaits, et de
récompense aux bons. On prouvait bien l'immortalité de l'âme
par des raisonnements plus ou moins concluants, sans répli-
que, même, si l'on veut, pour les intelligences spirituelles.
Mais n'oublions pas que nous sommes dans un monde maté-
riel, que la nécessité de notre position engendre l'exigence de
preuves de notre ordre, c'est-à-dire palpables et visibles à nos
sens. Le Spiritisme est venu les donner, d'abord par toute la
série des effets physiqueset grossiers par lesquels il a débuté,
puis par tous les médiums auditifs, voyants et écrivains. La
démonstration se continue tous les jours ; tout fait croire que
ces merveillesmonteront au niveau du scepticisme, le dépasse-
ront même, et seront proportionnées dans l'avenir à la persis-
tance de l'incrédulité. Dieu, tout en respectantnotre libre ar-
bitre, nous réserve à cet égard d'ineffablessurprises.

PlîIULKTHÈS.
(La suilc au prochain numéro.)

ÉVOCATION DES MORTS DANS L'ANTIQUITÉ.

La croyance à l'existence des âmes séparées du corps était uni-
verselle. On voit dans Hésiodequ'elles deviennent des génies. Op.
sait que Platon ne voulait pas qu'on érigeât des chapelles aux mâ-
nes devenuesDieux, quand elles apparaissaient. Djs la plus haute
antiquité, on cite des communications établies entre les \ivanlset
les âmes des morts : Saiil, par exemple, fait évoquer J'ombre de
Samuel; il est parlé de la nécromancie dans l'Odyssée; Hérodote
en fait aussi mention et cite dans lu Tlicsprolic un lieu où l'on
évoquait les morts.
Plularque, en divers endroi Is de ses oeuvres, cite plusieurs faits

de nécromancie: l'oracle de Delphes ayant refusé d'abord de ré-

pondre à Collondasqui avait tué le poète Archiloque, il lui fut or-
donné ensuite d'apaiserses mânes, il se rendit à cet effet au cap
Ténare, auprès des prêtres qui évoquaient les morts. (Plutarque,
De num. Yind., xxxiv.)
Lorsque Pausanias eut tué Cléonia, il ne cessa de la voir lui

annonçant la vengeance divine. Il se rendit à Héraclée dans une
caverne où les prêtres évoquèrent l'ombre de cette jeune fille qui
déclara que Pausanias ne trouverait de repos qu'à Sparte. S'y
étant rendu,comme on était informé de ses intelligencesavec le roi
de Perse, on voulut s'emparer de lui, mais s'élant réfugié dans le
temple de Minerve, on l'y laissa mourir de faim. Plus lard, com-
me on se reprocha d'avoir fait mourir un homme à qui la Grèce
devait en partie son salut, on envoya en Italie chercher des psy-
ebagogues, des évocateurs d'âmes, pour évoquer aussi celle de
Pausanias.
Le même Plutarque cite enfin l'exemple d'Elysius de Terina

qui, ayant perdu son fils Eutbynoùs, et soupçonuant qu'il était
mort empoisonné, se rendit dans un temple où on évoquait les
morts. Après lescérémonies ordinaires, il s'endormit et vit en
songe le spectre de ce fils, qui lui remit entre ies mains des ta-
blettes qu'il trouva à sou réveil et par lesquelles il l'avertissait de
ne point pleurer sa mort,qu'elleétait une faveur des Dieux. (Plut.,
De conxol. ad Apoll.)
L'âme évoquée se manifestait aussi de plusieurs manières : on

pensait généralement qu'on n'évoquait ni le corps ni l'âme du dé-
funt, mais ce que les Latins appelaient simulacrum, un nuage,
une ombre. [L'âme inférieure.)
La nécromancie établie chez diversesnations sauvagesde l'Afri-

que, parait avoir existé chez les Orientaux : on la voit en Phéni-
cie, en Egypte. Le Deutéronomc(xvnr, -H) la montre chez les Cha-
nanéens.Moïse recommandait aux Hébreux de se garder, lorsqu'ils
y seraient entrés, d'imiter les abominations de ce peuple qui con-
sulte les Oboth, ou qui interroge les morts... A cause de ces pra-
tiques, il les détruira... Peine de mort était décernéecontre ceux
qui devinaient par 01) (Lêvit., xx, 27), divination restreinte dans
la suite aux seuls évocateurs des âmes des morts.

(Extrait de Deschamps.)

COMMENT LE JUGE EDMONDS DEVINT MÉDIUM

Ecoutez Spicer (Sights and sounds, Lonclon, 1853) :
« Le premier fait qui fait naître quelque doute dans l'esprit du

juge Edmonds, jusqu'ici incroyant aux faits surhumains, fut une
apparition de sa femme, qu'il avait perdue quelques jours aupa-
ravant. Invité, pour la seconde fois à jouir de la même consolation,
par une dame à laquelle sa femme était également apparue, celte
seconde séance lui donna le désir d'approfondir sérieusement la
nature défaits aussi extraordinaires. C'est alors qu'on le vit por-
ter dans ses investigations toute la prudence et l'habileté d'un
homme habitué depuis longtemps aux recherches judiciaires. Il
demanda des preuves, ne voulant pas se contenter des coups, des
frappements, des rotations de table ordinaires.

» Les vagues communications avec le monde spirituel ne le sa-
tisfaisant pas entièrement, fatigué de résultats qui ne répondaient
pas complètement à son attente, peut-être se fût-il définitivement
éloigné, si quelques phénomènes plus significatifsn'étaientvenus
le forcer à se rendre, mais seulement, comme il le dit lui-même,
au moment où un esprit sain ne pouvait plus se refuser à l'évi-
dence.
» Le2l mai 1832, une assemblée avait lieu dans la maison d'un

M. Patridge, de New-York.Vingt personnes environ s'y trouvaient
avec lui. Des coups furent bientôt entendus ; et des Esprits firent
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savoir qu'il fallait jouer d'un piano qui se trouvaitau milieu du
salon. On obéit; et, pendant l'exécution, les coups battirent exac-
tement la mesure; mais ils furent suivis des plus étranges sou-
bresauts dans toutes les tableset les chaises, dont plusieursfurent
transportées et bientôt remises à la place qu'elles occupaient d'a-
bord. Ces démonstrationsn'étaientqu'un prélude. Quelqu'unayant
proposé de plonger dans l'obscurité la pièce dans laquelle on se
trouvait, des lumièresjaillirentdes différents points de l'apparte-
ment, quelques-unes ressemblant à des flammes phosphorescen-
tes , quelques autres formant des nuages lumineux et mobiles,d'autres prenant la forme d'étoiles brillantes, de cristaux, de dia-
mants. Ces démonstrations physiques augmentèrent de plus en
plus d'éclat et d'intensité, et se prolongèrent pendanttrois heures.
Durant tout ce temps, le juge semblait être lui-même au pouvoir
des Esprits, et annonça plusieursfois que ceux-ci lui révélaientdes
choses qui lui étaient arrivées autrefois, et dont lui seul pouvait
avoir la mémoire et le sentiment. Pendant ces révélations,on s'a-
percevaitbien que quelque chose agissait sur lui et autour de lui.
» Cette soirée s'acheva d'unemanière ravissante, car plusieurs

instruments de musique, placés dans la chambre contiguë, s'étant
mis à jouer séparémentd'abord, puis tous ensemble,soit par terre,
soit dans les airs , ce fut un concert admirable pendant lequel la
mesure fut battue comme par lamaindu plus habile des chefsd'or-
chestre

.«Enfin, à une réunionsubséquente, lejuge Edmonds reçut d'une
voix invisible l'annonce qu'il deviendrait un médium. Cette pro-
messe se réalisa, car il devint bientôt un lucide de premier ordre
et l'un des premiers médiumsde l'Amérique. »

COMMUNICATIONS D'OUTRE-TOMBE SPONTANÉES.

X.B SPIRITUAUSBUOSS SAVANTS.
(Médium, M. P de Lyon.)

Mon Dis, la négationdes vérités spiritualistes a été, pour les sa-
vants, selonle monde, une sourced'erreurs et d'amèresdéceptions.
Le grossier matérialisme qu'ils affichent et qu'ils croient devoir
pratiquer, tant ils sont aveuglés, ne peut guère leur donner la sa-
tisfaction qu'ils cherchent.
D'où peut donc venir cette ardeur à poursuivre un but qui se

dérobe toujoursà leurs regards? D'où vient ce sentiment insensé ,qui fait de la vie de telshommesun suppliceincessant, ce sentiment
d'affection égoïste qui recherche dans la profondeur du moi son
refuge, sa seule espérance?
L'une et l'autre de ces deux sensations intimesont leur origine

dans l'orgueil qui empoche la luciditéde l'âme et en fait une es-
clavedu mondematériel.
Voilàle produitde cet aveuglementsans cessemaintenu en dépit

des avertissements et des révoltes continuelles de la conscience
qui proleste toujours, malgré le peu de succès de ses appels fré-
quents.
Le Spiritualismeprofessépar les maîtresde la science, n'est pas

tel que l'indique le mol ; il en est l'imitation ou tout au moins une
fausse interprétation; il a sa hase bien plus sur le régime de cer-
taines idées de convention,sur quelquesobscuritésmétaphysiques,
que sur le vrai, le rationnel, le juste, comme est le principe éma-
nant de Dieu lui-même. La science mondaine ne vit que d'hypo-
thèses et de probabilités; clic se rit de tout ce qui procède de
l'inspiration

,
rejette tout ce qui n'est pas l'aride calcul, ne veut

adopter pour ri'glc de son enseignement que ce que les sens cor-
porels perçoivent. Oh ! aveugle et vaine la science ainsi enseignée
et pratiquée !
Méconnaissant les progrès que quelques-uns lui ont fait faire,

elle tend à s'immobiliser, croyantêtre parvenue au sommetde sondomaine.
BPar la pratiqued'unenégationaussi systématique, à quoi tend-

elle et où va-t-elle?
On peut répondre: à l'ignorance, à l'absurde. Le Spiritualisme

affecté, qu'elle étale, ne la sauvera pas de sa ruine, car il est l'é-
goîsme et l'orgueilmis au service des hommes. Le Spiritualisme
qui nie la possibilité et le fait des rapports avec le monde invisi-
ble, est un Spiritualisme menteur et hypocriie; il est une atteinte
à la justice et à la vérité éternelles. Ah ! si les hommes voulaient
écouter cette voix secrète qui ne cesse de parler à leurs coeurs;
cette voix qui s'adresse aussi aux intelligenceset leur dit : Cessezla pratiquedu mensonge, assez longtemps le monde n'a vécu quedu fruit empoisonné de l'erreur ; revenez au vrai, au bonheur, qui
vous seront donnés si vous le voulez ! Mais ils sont sourdsà cette
voix, ils se complaisentdans les égarementsde la fausse sagesse,
et reculent ainsi l'heure de leur affranchissement. Nul, parmi les
savants, n'acquerra le repos, la paix et la félicité, en parcourant
cette voie fatale; les vies succéderont aux vies jusqu'à ce que
leurs Esprits soumis, repentants et confus, aient confessé leurs
erreurs, ouvert les yeux à l'évidencedes choses. Il sera beaucoup
demandé à ces savants, à qui il avait été beaucoup donné ; et leurs
négations, touchantles vérités nouvelles, ne leur seront pardonnées
qu'en raison de leurs expiations.

SiiJîT Amhelme, évéquedeBelley.

LS SPIRITISME RE DORT PAS.
Communication obtenue à Lyon, le 26 janvier 1864 — Groupe VILLON.

( Médium, Mmc Delanne, de Paris.)
Permettezà un vieil ami de venir vous féliciter pour le zèle que

vous mettezà continuerl'oeuvre sublime à laquelle j'étais si fier
de pouvoir donner mon temps, lorsque tout Jobardque j'étais , jem'en occuppais avec tant de bonheur!Oui, salut à vous tous vérita-
bles frères I
Vous allez entrer dans la période queje voulais devancer quand

je fusarrêté dansmacuriosilé; l'heure n'était pas venue pour moi,
mais de jour en jour vous avancez vers cette grande rénovation
morale à laquelle vous aspirez si vivement.
Si, comme à nous, il vousétait donné de voir, vous sauriez déjà

quel progrès l'Esprit doit faire par la connaissancequ'il va acquérir
en étudiant d'une manièresérieuse les instructions prochainesqui
vont vous être données concernant les parabolesde l'Evangile.Les
portes de l'intelligence vous seront largementouvertes ; carvous
serezà même de comprendre les grands secrets qui vous ont été
caches jusqu'à présent (vous n'auriez pu les porter! } mais que
Dieu veut aujourd'hui vous dévoiler.
Courage donc, frères! Le Spiritisme va entrer dans un ordre de

révélations; il vasortirdes langes de l'enfance, pour se développer et
grandir. Préparez-vousà recevoir et surtout à bien saisir: les bons
Esprits traiteront non plus seulement la morale, mais ils tâcheront
de vous faire comprendreDieu, dans toute sa sublimité.Oh! pauvre
science humaine! courbe-toi! que vas-tu dire, que pourras-tu de-
vant la volonté divine ? homme orgueilleux, Esprit superbe, vous
serez confondus devantcctle volonté puissante, qui peut anéantir en
un seul instant tous vos efforts, renverser tous les obslacles.détruirc
toutes les digues que votre orgueil veut opposer à l'inéluctable
loi du progrès.
Cessez, pauvres insensés, cessez une guerre impossible, compre

nez qu'il est trop tard,quevotre règne est fini. Ah! vous avez voulu
étouffer la vérité sainte? Eh bien, elle renaît plus belle et plus ra-
dieuse; elle reparaît dans tout son éclat et comme jadis elle fut ap-
portée sur la terre. Ouvrez les yeux, regardez et voyez: les lemps
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prédits s'accomplissentà la lettre et ils s'accomplirontjusqu'à un
Iota.
Courage donc, encore une fois, mes bons amis ! vous pensiez

peut-êtreque les idéesspirites dormaient ?... Oh ! non ; elles sont
plus vivaces que jamais. Attendez encore un peu de temps et vous
en jugerez. Jobakd.

APPARITION D'UNFANTOMEATTESTÉE PARUN HISTORIEN DU XV= SIÈCLE.

On cite assez souvent dans nos ouvrages de science, certains
passages tirés des oeuvres du célèbre Jurisconsulte et historien du
XVIe siècle, Alexandre d'Alexandre, et onjes donne comme preuves
des hallucinationsque peuvent subir les meilleurs esprits.
Ecoutons ce magistrat remarquable(I) et voyons s'il est probable

que l'hallucination puisseatteindre à la fois et à ce point-là tous les
sens?
C'est, dit-il, une chose biennotoire et connuede tout Rome, que

je n'y ai pas craint d'habiter plusieurs maisons que tout le monde
refusait de louer en raison des manifestations épouvantablesde
revenants qui s'y passaient toutes les nuits. Là, en outre des ta-
pages, des tremblements et des voix stridentes qui venaienttrou-
bler notre silence et notre repos, nous y voyions encore un spectre
hideux et entièrement noir, de l'aspect le plus menaçant, qui sem-
blait implorer de nous assistance ; et pour qu'on ne me soupçonne
pas d'avoir voulu forger quelquefable, on me pardonnera d'en ap-
peler au témoignage de Nicolas Tuba, homme de mérile et d'une
grande autorité, qui me demanda à venir avec plusieursjeunes gens
de sa connaissances'assurer delà réalité des choses. Ils veillèrent
donc avec nous, et quoique les Iumiôresfussentallumées, ils virent
bientôt,et en même temps que nous, paraître cemêmefantômeavec
ses milles évolutions, ses clameurs, ses épouvanlements,qui firent
croire mainlc et mainte fois à nos compagnons, malgré tout leur
courage-qu'ils allaient en être les victimes. Toutela maisonreten-
tissait des gémissementsde ce spectre, toutes les chambres étaient
infestées à la fois ; mais lorsquenousapprochionsde lui,il paraissait
reculer, surtoutfuir la lumière que nous portionsà la main. Enfin,
après un tapage indicible de plusieurs heures, et lorsque la nuit
tirait à sa fin, toute la vision s'évanouit.

« De toutes les expériences que je fis alors, une mérite surtout
d'être citée, car, âmes yeux, ce fut le plus grand de ces prodiges
et le plus effrayant.... La nuit était venue, et, aprèsavoir fermé ma
porte avec un fort cordon de soie, je m'étais couché.Je n'avaispas
encore dormi, et ma lumière n'étiiit pas encore éteinte, lorsque
j'entendis mon fantôme faireson tapage ordinaireà la porte, et peu
de temps après, la porte restant fermée etatlachée,je le vis, chose
incroyable ! s'introduire dans la chambrepar les fentes et les ser-
rures.A peine entré.il se glisse sousmon lit,etMarc,monéIève,ayant
aperçu'toutecettemanoeuvre, glacé d'épouvante, se mit à pousser
des cris affreux et àappelerau secours.Moi, voyant toujours la por-
te fermée, je persistais à ne pas croire à ce que j'avais vu, lorsque
je vis ce terriblefantôme tirer de dessous mon lit un bras et une
main avec lesquels il éteignit ma lumière. Celle-ci éteinte, alors il se
mil à bouleverser non-seulement tous mes livres, mais tout ce
qui se trouvait dans ma chambre, en proférant des sons qui nous
glaçaient les sens. Tout ce bruit ayant réveillé la maison, nous
aperçûmesdes lumièresdans la chambrequi précède la mienne et
en même temps nous vîmes le fantômeouvrir la porte et s'échapper
par elle. Mais voilà ce qu'il y eut de plus étonnant : il ne fut aucu-
nement vu par tous ceux qui apportaientde la lumière !....
M. de Mirvilie qui cite aussi ce fait, ajoute :
«On sent combien il est facile d'expliqueren gros les phénomènes

qu'on rapporteen quatre lignes,mais nous voyons combien chacune
vientajouter à la difficultéde la solution. Alexandre était fou dans
ce moment, soit ; mais avec lui, sonélève, sondomestiqueet Tuba
et les jeunes gens, et toute la maisonnée, et toute la ville de Rome
qui ne voulait plusde cette maison..., il y avait donc dans cette
maison unecause hallucinatricepour tout le monde ? Quelle était
cettecause ?..Une cause qui,nepouvantouvrir lesportesdu dehors,
passait par les fentes, mais ouvrait très-bien de l'intérieur. »
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Ce serait assurément troubler toutes les harmoniesde la foi ca-
tholique que de distraire de leur bel ensemble le droit accordé
aux âmes souffrantesde l'autremonde, de venirimplorer par elles-
mêmes le secoursd'uneprière avec l'acquittement d'une dette im-
posée à leur profit.
Delrio s'indigne à la pensée d'une seule négation à cet égard.
« C'est une vérité reconnue, dit-il, non-seulement par la foi

catholique, mais encore par la vraie philosophie, que les âmesdes
trépassés peuvent revenir et même ont coutume de le faire par la
puissance et la vertu divine.... C'est pourquoije m'élonne qu'un
catholique, homme, il est vrai, de plus de lecture que de juge-ment, ait osé écrire que les ombres des morts que l'on aperçoit
autour des sépulcres et des cimetières, n'étaient pas des ûmes de
morts, mais étaient toujours des démons.
« Oser traiter de mensongeou de chimère une croyance accré-

ditée par les docteurs les plus saints et les plus orthodoxes des
églises d'Asie, d'Afrique et d'Europe;... une croyance basée sur
tous les monuments de l'histoire ecclésiastique, sur la tradition
consignée dans les pères, dans les actes des conciles, dans les pa-
ges de la sainte Ecriture, conservée d'âge en âge et livréede main
en main par toute la succession des pasteurs.... En vérité, on ne
sait quel nom donner à tant d'audace (\). »
On conviendra, en effet, que la prescriptionen faveur de cette

croyance est assez longue, puisque, dès le deuxième siècle de
l'Eglise, sainl Denis disait déjà que cela s'était souvent vu (2). »
Ces aveux d'un auteur qui a écrit sur la magie noire et la sor-

cellerie, sont importants pour notre cause : il nous reste à en pren-
dre acte et à les enregistrer contre nos DémonopJtobes.
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Le Spiritisme à Lyon. — Choix de dictéesspirites, avec quatre

planches de dessins médianimiques. — Prix, 1 fr.; franco, 1 fr. 10 cent.
Sermons sur le Spiritisme.— Prêches par le R. P. Leticrce,

réfutés par un spiritc de Met?.. — Brochure in-18 ; 1 f., par la poste \ f. 10.
Etudes et séances Spirites. — Morale, philosophie,médecine,

psychologie,parle docteurL.-T. llouat.—Prix, 3 fr., chez Ledoycn, libraire,
galerie d'Orléans, 31, au Palais-lloyal (Paris). — Prochainementnous ferons
connaîtreà nos lecteurs notre opinion sur cet ouvrage.

(1) Delrio, Disquisitioncs, t. n, quoesl. 26, secl. 1.
(2) Cité par le même, t. n, quoest. 26, secl. 1.

A"VJS. — Nous prévenons les personnes qui nous adressent de
fréquentes réclamations au sujet d'abonnements desservis par nos
dépositaires, que l'administration répond seulement de ceux con-
tractés au bureau du journal.

Pour tous les articles non signés :
LE UiniiCTEUR-GÉIlANT,E. EDOUX.

(I). Alex, ab Alex, Gcnialium dierum, 1. V chap. XIII. Lyon. — ImprimerieC. Jaillet, rue Mercière, uz.


